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, ,
A PROPOS DES PILIERS HERALDIQUES

DE KARNAK: UNE SUGGESTION

Chr;st;ane DESROCHES-NOBLECOURT

Une récente étude m'a permis de constater une fois de plus que les« deux dames ».

Nckhbet le vautour el Ouadjyt le cobra, lorsqu'elles ne figurent pas dans l'énoncé du
protocole royal. sont très souvent représentées en contact avec les deux plantes « héral­
diques>l qui la plupart du temps leur servent de socle (fig. 1-4) : allusion très élégante
aux deux points cardinaux d'où les entités royales évoquées sont originaires, le Sud et
le Nord 1. Cependant, faul-il se borner à cette unique signification, ou ne doit-on pas
interroger plus avant ce groupement? Une conclusion apparait vile au cours' de
l'enquête l

: ces planles sont en liaison étroite avec la préparation du nouveau soleil,
remis au monde sous l'aspect de Ihy, fils d'Hathor, et naturellement avec Pharaon
revivifié par les cérémonies du jour de l'An (fig. 5-8).

En effet, la même recherche m'avait confirmé les liens directs e;.dstant entre les
deux plantes «héraldiques ~ réunies sous forme de sema-taouy et le phénomène de
I1nondation'. ceci étant encore souligné par la présence des Hapi ligaLUrant les végétaux
sacrés. Inondation dont on sait qu'elle ramenait Osiris sous \"aspecl d'Horus et renou­
velail Pharaon au cours de son jubilé annuel~ (fig. 9-11).

Ainsi peut-on comprendre la présence du vautour et du cobra au fronl des images
du roi mort, en « reconstitution» grâce à ccs deux mères primordiales, comme on peut
le constater sur les sarcophages de Toutankhamon. sur ses bouchons de canopes ou sur
certains de ses chaolJabtis$ (fig. 12-14). On sail que le même roi représenté de son

l. Un des premiers e;\(emplcs figure sur une stlilUe (je Mykérinos. conservée au Museum of Fine Arts
de Boston. 1. Baines, f"ecrmdily Fi8I1re~. 1985, fig. 47-49.

2. C. Dcsrochcs-Noblecourl, Amol/rs 1'1 fI/feurs dt. 1..0 Loinlllil/I!,. Stock. Paris. 1995. p. 51-77. notamment
p. 60·61.

3. C. Desroches-Noblecourt, .. Les Déesses ct le Séma-Taouy ~. in SII/dit..,f ill Honour of William Kelly
Simpson. 1995. fig. 9-1 J.

4. Voir, par exemple, les diverses images tle Illy figuré sur le uma-faol/Y. ou encore sur les deux
groupeS de plantes. à Delldara. cf. C. Desroches·Noblecourt. AmOllrs el fl/rellr.t.., p. IJ8.139.

5. Celle présence cst si essentielle, auprès du roi morl. ~n lrallsformation. qu'cllc Csi confirmée pat
tes d,lis funéraires emboilés conienani la momie Cl ses divers sarcophages. tlontl'ospeci est celui des chapelles
primitives des deux déesses tutétaires. le Per-(mr dé. Nckhbct cl Ir Per-m:scr de OuadjYI. /lJîd.. p. 138-139.
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vivan!. gouvernant sur le trône d'Horus, ne porte plus au front que le seulurœ//.ç solaire,
comme. tous les autres pharaons régnant sur terre.

Les deux mères primordiales, ces .. deux dames ~ symbolisées parfois par les seules
images du f<luX- « lis >Jo et du papyrus. appartiennent donc au domaine mystérieux: de
lïnondation, celui de la force vitale en train de se régénérer pour sc manifester à
nouveau. Des variantes montrent aussi que les deux animaux. vautour et cobra. peuvent
être exprimés sous l'aspect de deux seuls cobras; mais alors, pour ne pas perdre
l'identité quïls représentent, ils sont différenciés par les couronnes de Haute et de
Basse-Égypte dominant leur tête. La signification des deux serpents est également
affirmée par la présence des plantes autour desquelles leur corps est enroulé: aimi
peut-on voir. en Abydos~. l'image de 1110t présentant au visage de Séthi 1" momifié les
.. deux dames» figurées sous ce dernier aspect, et dont l'action assurera la résurrection
du défunt roi (fig. 15).

Ces deux urœ//s. portaot les deux couronnes. flanquent aussi presque toujours le
corps des mel/ar, ce symbole visible du corps hathorique qui a reçu l'embryon promis
à la renaissance. nourri du placenta, évoqué par la classique scène d'allaitement'. Le
disque terminal de la mel/lit constitue bien l'endroit où séjournera l'enfant solaire~ afin
de renaître. Sur ces disques sont très souvent représentés un poisson de la renaissance
(fig. 18). la vache Hathor dans le fourré de papyrus (fig. 16), le faucon sur fond de
papyrw; (fig. 20 a), l'enfant solaire sur un lotus (fig. 20 b), et même une barque d'appa­
rition divine (fig. 19). La menat peut même, dans ce disque terminal. contenir l"image
des deux plantes dominées par le vautour ct le faucon, entourant un cartouche (de
l'être royal à réapparaitrep (fig. 17).

Un Irès original disque de menOf. remarquablement ouvragé et de taille plus
imposante que celui des exemples précédents, présente une scène complète. constituant
en quelque sorte le commentaire de cette identification. Le tableau de ce fragment
d'objet rituel est en bronze damasquiné (musée de Berlin)9. On y reconnaît le petit
Ihy, agitant le sistre-porte et implorant l'image de Sckhmet. La scène esl encadrée par
les deux groupes végétaux et animaux. précisant bien le milieu de la t( reconstitution»
dans lequel elle se déroule, et, pour souligner encore la signification. cc décor est placé
sur la représentation du sema-tao/lY que les rekhyt adorent. Voici donc l'illustration du
vœu le plus cher du défunt qui vise à se renouveler avec l'Inondation, l'œuvre de
SekhOlct. la Lointaine. (fig. 21). 01/ ('1/ arrive à constater que les bouquets de fi lis 1/ et

de papyms, coiffif~· des versions (mim(fle~' (le Nekltbe/ el Ouodj)'l..çemblellt rolljollrs lib
/III cOl/cept d'lIlIt! réapparitÎ(1II, d'IIII reno/lvellement solaire - divill ell /III mot - da (II/

(l'/Otlr de l'IlInl/dution, à lu réllpparitioll dll jOllr de l'Ali. Alors. convient-il de se poser
une question: quellè pouvait être la signification des deux piliers «héraldiques l' de
Karnnk. et peut-on être assuré qu'ils se présentent de nos jours sous l'aspect général
qui était le. leur à la XVHl< dynastie (pl. 1). Plusieurs constatations. faites au sommet
des piliers, dues à l'obligeance de François Larché, direeleur du Centre franco-égyptien

6. K. Lange. M. Hlrl11er. E. Ono. C. Dcsiochcs-Nnhlecourt. L·Égypte. f111mmarion. P,,,is, 1%8. rI. LI.
7. C. OCSrochcs-Noblecourt, op. cit" p. 98·105. De même. sur des papyrus mythologiques. Osiris. d,lns

te domaine chthonicn, cst figuré cn phase de rcvivHicalion, assislê de Nckhbèt el de OuadjYI (fig. 23).
fi. Celte IIn'mll cxccplionnclk provient d'Une (:(\lIc"Clion privée. cUc <l été publiée par S. SChl)Skc. cl

D. Wildung. Emdt'cklmi-WII iigypli.~dll' KHI/sI i/l Siltltlellls(:h{umt, Main7. am Rhein. WR5. ohjet nU 79.
9. Une magnifique planche en couleur de cc. precieux objet dans E.. l3runner-Traul. Osiris. KrcliZ und

1I/111mlOmi (c<lla1oguC' de l'exposilion 5()(JO Juill'<' Rcligicll1 il! dcr Kilim Âg)'fJ/Cfl.Y), n" 42. p. 57 el nI.
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d'élude des temples de Karnak, et à l'agilité de Luc Gabolde, m'onl conduite à envisager
certaines hypothèses en présence des indices qu'ils ont relevés' (fig. 22)

1, L'angle sud-est du pilier au «lis li a été victime cl"un accident ancien qui, en
détachant un bloc. a privé le pilier de la partie antérieure du prénom de Thoutmosis Hf.
Comment et quand l'accident a+il pu survenir'! Les traces rclcNées par mes collègues
laissent supposer qu'il a été réparé en intrpduisant à l'endroir de l'angle brisé une pièce,
dont le lit d'accueil a été très soigneusement préparé. Certes, on ne peUl concevoir la
chute d'un élément architectural tombant de plus haut, puisque les piliers dominenl les
structures environnantes.

2. Il faut donc envisager une fausse mnnœuvre, au moment où un complément
architectonique aurait été flXé au sommet des piliers héraldiques.

3. De là. on peut alors penser à la pose d'une lourde semelle. de granit ou de
bronze, sur laquelle la corbeille supportant ranimai symbolique approprié aurait été
placée. au-dessus de chacun des deux piliers «végétaux )1. On pourrait alors imaginer
la présence des images de Nekhbet et de Ouadjyt trônant sur les piiiers héraldiques et
fixées. avec leur corbeille, sur un socle évidemment très pondéreux"'.

4. Au sommet des piliers, les traces qui ont pu être repérées récemment sont consti­
tuées d'une série d'ébréchures qui en ont attaqué le rebord occidental, sur chacun d'eux
(brisant même sérieusement l'angle sud-ouest du pilier nord), comme si l'on avait fait
basculer un poids très lourd sur celte arête. On pourrait en déduire que deux dalles
épousant exactement les mesures du sommet des piliers., et sur lesquelles les structures
animales auraient été fixées, avaient pu, durant l'agonie du Temple des Temples, être
poussées jusqu'à ce qu'ellcs viennent s'écraser à terre, avec leurs images païennes.

La notion d·une ronde·bosse placée au sommet d'une colonne ou d'un p.ilier existe
bien Cn Égypte. L·hypothese avait pu être formulée à propos de 1'« obélisque» d'Abguig,
au Fayoum, remontant à Sésostris 111. En effet, au sommet de celle pierre existe un
trou, laissant supposer la fixation d'un élément décoratif. Mais l'exemple est plus probant
si l'on se [éfère au monument du musée du Caire provenant de Nebechch Il : le sommet
d'un pilier - remployé - supporte un groupe fragmentaire en ronde-bosse, formé
d'une slatue de Merenplah protégé par un faucon.

En me fondant sur la position des animaux sacrés sur les bijoux funéraires lorsqu'ils
enlourent soit l'image d'Osiris en transformation (fig, 23) ou prêt à réapparaître
(fig. 24)'\ soit l'œil GIll/jar (fig. 26), soil l'enfant solaire sur le lotus (fig. 27), ou encore
lorsqu'ils dominent le faux {, lis» et le papyrus 1J, je propose sur le croquis de recons­
titution envisagée de l'ensemble, de les placer orientés vers l'ouest. encadrant. ainsi,

10. D'après les observalions dl.' F. Larché Ct L Gaboldc. le sommet du pilier lJl)rd, CCln.~acré au papyrus..
.ne parait pas <lvoir élê brisé : la surface est .. très bien dressée; pas de cadre d'an;l1hyrosc, ni de tr;lct: dl,:
tenoll. sauf un trucé fait il la poi1llc, non rectiligne... *. Cf. It' croquis lig. 22.

Il.. Cc dCT/licr monument est publié pal' H. Sourouzian, .. The StalUes of King Mcrenplah ". Frtlgll1clI/s

ofSilO/lent! Visag/!, /II01/01;rdph~ of Ille IlIfili/ltl~ of EgyplÙIIl Art lIIul Arr.;JweQ108Y t, Mcmphi.5 Stllle University,
1991. p. 233 rI pl. X.

12. Osiris qui va rcnnÎtrc cn IJpr- On conmlÎl la vignette de l:t dcrni~re heure Je la nuit. pendant
laquelle le Noun exh3ussc ta barque Je Khcpri. lequel reçoit. des mains dt.: Nout, 13 "chrysalide" d·Osiris.
Or celte dernière imllge esl entourée des .. deux dames ", SOIl5 t'aspect dl!s déux IIrœllS. appcléés pour 13
circonstance Isis ct Ncphlhy:i. Oc même. on aperçoit sous les bras de N'ouo ces mêmes déesses des abîmes
créateurs (fig. 25).

13. Ainsi le- p:lssage ouvrant sur l'escalier intérieur menllnt au C:\W3U tle Ncfcrtari el encadré par les
images ûes deux magnifiques pl;lnles hér:lIûiques dominées par Nekhblll cl Ouadjyl. Cf. fig. J.
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l'apparition de la nef". Une orientatÎon vers ['cst serait moins conforme au rôle des
l< Deux Dames». qui protègent. encadrent, escortent. mais n'accueillent pas (fig. 28).

Les monuments abritant les barques divines pourraient donc être heureusement
complétês par le rappel végétal des .. deux mères primordiales >l, destinées à mener à
tcrme en quelque sorte l'apparition du dieu. Le cas se présente à propos de la nef
sacrée dans 'pel-Solli. U est intéressant de constater le même phénomène pour la
chapelle d'Achôris dans ce même J:(arnak. À l'intérieur du reposoir, le mur sud est
orné de la touffe stylisée de trois faux « lis " ; sur le mur nord. en vis·à~vis. on retrouve
le bouquet des trois papyrus, également en relief Il,

14. À propos dc la flcf ramenant l'image divine Cl son apparilion (fig. 19), on pourrait Irouver une
allusion dans te disquc de tu lIlellOf de Turin. teprésentb~ à l'endroit où, plus couramment, figure. Je faucon,
ou bien encore l'cnfant Horus. sur fond de papyrus.

15, Cf. J.lauffray, La t'hapefle d'Ac/Jôris û Karnak l, Paris, 1995. fig. 25, p, 47. pl. 2 (au fond) ct pl. 48.
pour le .. lis" cl ta couverture, Cl fig. 33, p. 60, pour le papyrus,



Fig. L - Flancs du siège d'une statut de Mykérinos. 1 dyn;lslic. tI"\Uséll de Boston (llo:nin l, SlIIlVê).

Fig. 2, - Une des faces de la hache votive d·Abmosls.
Trêsor de la reine lahhotep. XVIII dynastie.

Musée du Caire (dtssin 1. Sulll'i).

I-ïg. 3, - Des..<În encadrant la (k.s.ccnte ~rs le C3\'caU

dl' NdcTlari. XIX' dYD.iIIslic. Vallée dl'S RcÎnes.
Th~bcs ouesl (des,jin J. SoU'';'.



Fig. 5. _ G«lalioo dans le l!èin de la dê~gc el naissance
ù'Horpakh<:rcd Cl de $()O double lOU de! deux Ih)':

Ihy-ouab Cl Ihyour). Couloir menanl au lIl(lmm6/ de Philae.
Basse tpoque (d~.\·~·;'1 1. SIII/I't).

IL
~

'fo.

Fig. 4. - ~ dirférentcs étapes
précédant la naissance d'liorpakhercd.
Papyrus Jumilhac. Basse Époque.
MUSée du Lou\'rc.

Fig. 6. - Les ÙC~ Ihy à Dendara.
sur les plantes di\·incs.

tenant l~s insiltnes hlilhoriqu('!i.
Basse i:.poquc (t/t'.uill 1. SlIlII'r),

Fig. 1. - Les ÙCUlI Illy li Dcnd:lra.
sur lèS planl~ divin.:s. Ilri~nl:ml sistre-poriè cl 1/I~I"'f.

Basse Époqu,;', Mf!s$;'1 '- Sm/I'tt).

Fig. K - Les deux lliy li Dendara.
aux coiffurcs ùiffêrcntc~

ct posés sur le ,f~"'IMIIOIlY complèlcOlcni tonslituè_
B3$e Epoque. /ftl'ssin 1. SUlII't).



Fig. 9. - Sl'mlJ-IlIn/l}' de: Ra~ Il pour son jubilé
(s:ctne vue du sol. donc défornlfe. OIais évoquant ainsi un mou\'crnent Intense),

Abou Sinlbel. XIX dynastie ft/enlll 1. SllIIl'iJ,

.-

Il

1 1

~ll
Fig. 10. - Sema-fMI/Y Pour Il'! renpparitîon (fOsirl!t

Sarcophage en boi~ pcin!. Troisième Période Intermediaire.
Musec du Lou"'rr.: (fles~ill 1. SII/II';).

Fig. Il. - S<.lIIa·(IIQuy évoquanl l'arriv~c de
l'. cau du ciel ... G:lrgouille du ICOl!llé d·Edfou.

BiIS!iC ~poquc (f/t'S)'in 1. Sml";)'
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Fig. 12. _ Masque cn or de Thutan1l.h:lnwn.
XVIII' dynllstk. Mu~e du Caire

(dt'.~i/l 1. SIIIlI,.l).

~-I

-
Fig. ,3. _ Bus\l' d'un des clu/lmoh/is cn bOis

de Toutankhamon. XVl11' dynastie.
Musée du C",in: ftlc$li" J. Smn'i'.

Fig. 14. _ Têle de canope en albâm:.
Tré.«lr de Toutankhamon.

XVIII' dynastie. Musée du CalfC
(dmi" 1. S/wl'i).
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Fig. 15. - Thol présente il Sélhi ('1 promis il la résurcction lïm3g~ de ses deux mère:s primordiales.
qui lui fendront la vic éternelle. XIX' dynaslie.

AD}'dos (dt'sstlt 1. SIU/I'l).
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fig. 16.
Mt"Uf de la rcine TIyi.

portanl dans son disque
l'imRgc de la vache Hillhor

d.alls le marécage de papyrus.
XVIII dynastie.

Amarna
(ddtifl J. Sull'vi).

KARNAK XI

Fig. 17.
Mt.mJI porlant dans $OfI dî..qUè
un tarlouchll royal
n!loqué des deux plantes
.. héraldiques ... supporl,ml
les deux mères primordiales.
XVIII dyna'ilic.
Cûllcction particuli~rc

(deui" J. SU/n'h

Fig. 19.
Ml'IllI/ fl"rllll\l SQn disl..luC
la représentatioll
de lil barque divin~·.

Basse Époque.
MuSé'e de Turin
jt/m", J. S(/lwl}.

Fig. 18.
Mt'lllIl porll1111 M)n disque

(ulérus)
le p<tiS'SOIl ûc la renaissance..

Mu c du Louvre
rdt))1n 1. Slllll'f).
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Rg. 20 a. - It/rllOf
porlant dans son diliqul:

la représenllUion d'Horus
dans le fourré de papyrus.

Troisième Pé'riodl' Inlermédiaire,
Musée du wuvre
(desSi/l J. SIIIII'/).

Fig. 20 b, - Mt'tfol

portanl dans son disque
la rl:pré$çnIIIÏQn d"Horpakhcred (lunaire 1)

dans k fourré de p:lpyrus.
el accroupi sur le lolU.\.

lfoisieme Période Inlcrm/!dillire '/
Musée du Louvre (d"si" f, SIIIH"r),

Fig, 21.
Grand disque de Mt'lItl/

orot de lïmtlgc d'Ihy
prfknlanl à HalhQr-Sd.hmcl
le si~tre-porlc. afin (J'apparaître
au jour. La scène se pass<:
dans les eaux de la naissance,
comme 13 présence
des dcu:'t mèrc~ primordiales
l'indique, Troisième Période
Inll'rmédiaire.
Musée de. Berlin
r(1I8~'ill 1. Sllrll·~).
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Fig. 22. - Rclcvê du ~01llmct des deu,\: piliers héraldiques di' Kàrnflk
(d('.I'~;1/ L. C/lboltlr).

Fig. 2J, - Vignelll: de papyrus mythologique.
RegistTe supérieur: le soleil renaissant réapparaît 11 l·au~.

Registre. inférieur: III momie osirienne CSI reconstituée dans J'autre monde
par l'œuvre de 1" force nocturne.

Oll règnent les deux mères primordiales: Nckhbct cl OUlldjcl.
XXI' dyn;lslic. Musée du Caire (dr,ÜÙT l, Sm/vi).
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foig. 2'-, - OsiN ramené il. Iii YÎc par les d~ux mè:rcs pnmordiales.
Pectoral de Toutankhamon. XVIII dynastie. Muséè du Caire

(d("bln J. Sa/ll·I).

Fig. 25. - Chîris (. chrysalide "'. cncadrt lies d('ux mères primordiales.
va sc transformer en soleil lev:lIll, :Ill terme de la Xli" heure de la llUÎI.

Popyrus lie Khonsoumcs. XXI' li)'uaslie. Paris. Bibliothèque Olltionulc
(dc!;.";11 1. SlI/jl·ë),

399
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~nITOUDnDnUUDDODOTIUDOnn'
Fig, 26. - L'œil OIII/j(lr ramené à Slt plénÎtude par les deux mères primordiales.

Trésor de Toutankhamon, XVIII' dynastie. Musée du Cuire
(dcss/II l, SlItll'éJ.

fig, 27, - Talisman d'Osorkon,
llU centre duquel l'enfant sol..irc triomphant va jlli11ir du 100us,

encâdré des deux mêrcs primordiales. XXI' dynastie.
Muséè du Louvre.



Fig, 28. - Essai de rf'ConSlilulÎOrl dc!: piliers héraldiques dé Kamak.
dOl1lin~s par les dru" rn~rcs rrilllOrdillJes tjui \'Olll faÎre apparailn' 1:. harquc sacrée du dièu

(dl.''-~;" 1. Sal/l·;).
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9 8 7 6

fig. 29. - Représentation du tombeau d'Osiris. chapelle osirienne du Tempk de Dendara.
d"après S. Cauville. Le' 'impie de Dtntluro. X. Lu chuf"llu mirienllu, 199-200.

La sépulture CSI, ITois fois. placée. sous rcHicace protection des d~-.sœurs. niais. de surerai!.
li huij reprises.. les incarnations animales de ces memcs mères primordiales

veillent aux quatre angles du caveau.



PI. 1

Piliers héraldiques (V CNRSlCFEETK. J. Gattel).




